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g f i E • * • . ¥ - *••«.>»> • * provoqué ciV» « » » | r « n a j - e « - i V â h i r T t i f i ï n î à - et a u : " p r e s r « e - a « T r é p î é s é n { â i f s a m é r i c a i n s " e n t e n d e n t ' s c S o r -
' f r t » ' n nombre dp nos adversaires un sursaut 
d'indignation. Mais ceux d'antre eux qui ont voté 
au troisième tour pour M. Léon l'usqiml n'ont 
obéi à aucune sollicitation. 

« La barrière à m a i n t e n i r » 

La Xonl Maritime (L. B . ) , qui a soutenu 
la l iste complè te Je la Fédérat ion, rapporte 
cette circ(in*taiKe que. par un effet du ha
sard, uu pu» distançait républ ica ins et socia
l istes Mtr |e parquet etvé de l a l'rét'eeture, a u 
départ , diiuauebe soir, après la proclamation 
• les résultats . E t il écrit : 

Ot paa aaaja natta symboliiiue. t 'etie dis
tance, cette lurricn- laa maintiendrn-t-nn au 
luids de mai prochain".' 

Il le t'uut. <"c«i uue ugnr e t i'éiniirr:iiion 1res 
i,.'lte. D Ull" pari. I i - iuicrnalioualistcs. ceux 
iiui chantent la « Carmagnole •• et appellent, de 
p..us l a a n l a m le raaaaMiwtateat g é M i a l 

ll'autre pari Usas i-etix ipai soutiennent l'oin-
isr<\ erM-ii-dirc la Kruin". 

« 'est la morale au -cruiiu de dimanche, dégagé 
M raaaMM t a a l 

JOURNAL X D E P A R I S 
Le Gau! >is i i ' u n i u - i dit que If. l'oiiioaré 

•ait qu'il y a c i - ïeiiv qu n 'embrassent «me pour 
( longer et que le pnaMrat du Conseil devra 
• Butait sa ma>>riic pour les élections léttisla-

A atapan de 1 •'•liitioii de Seine-et-()ise. 
M. I la ïaa— shuss l 'Echi aa P i r i t . raaatatt nue 

s radicaux meudicut peur deiuniu le- voix des 
lommuniste-. 

- M. Au' i. T i r ! ' i remarque daaa l'Echo 
Natioaal eaa Bravas* laas les eaaaWata se 
ecommandaicm de ta polit iqne de M. l'oincaré. 

« L e scrutui. dit-il, ressissbsail à on bal mn«-
ssjtf. ' Il constate aussi aa* lorsque le- modérés 
laftleat, il- r«aaaartrBt sleetx fais sur trois. 

,< IL l'"iiii.ii.- ••-! .'lu... Mais M aasVrtaas 
Btêrieare est battue i. inscrit eu luanelict.tc 
Action Française. 

Suc-ès l ésera i pvar la poSti le M. r s b 
. arc dit le Ttmps. 

— Ptris-Soir ma* I baitrs le Mac national 
iégr-laiii un . l ' K i i l l l - l l t i ' i U 

- L'Eclair iM. K. Burél resr.'ii'- rourteHee-
i"iit « la disparition .i.' ce \ ieux pariaawataire 
• boum- lui" • (1 i . t . i . i M. de Lejmarselle, le 
éaatcar «tonarchistc du Morbihan, abandonné 

Pour l'Humanité, les élection < .-ait an 

Caauan-ataBi léb-ctU.B 'in N*>rd, M. Oui-tave 
• m iinlini ii.nis la Victoire, que k Uloc 
aarket ealAi >ra lv«u les sié».-. a la saaja-
,u>. lue aux élvctieua tégbUutives. 

LE 4C ANNIVERSAIRE 
DE L' (( ALLIANCE FRANÇAISE » 

1 N D I S C O C K S D E M. POINCAKi: 
S L R LA LAMOUE F R A N Ç A I S E 

S o u - la pi • t ' i i ' lie M, l'oiui v . ] .r . - i -
• )Msar i.i 
• la :i- les 

dent du L'on» I, l 'eAUiuuco franç-aj 
i.r<>pa;:ai.'U U .a langue français* 
lOioales ' i .' e'ctntBger • ,i l'été le W uuui-
keraalri île - i fiintlatiwu. 

M. l'on:. ;n\ . i a : t entouré «le n o m b r e u s e s 
;•! ,-sonua:i'.t s nuamrteuaat 1 la - l iplouiat ic . 
HUA l e t tres ri â a polit ique, ci de repréeen-

iiuts a turquanl s •!.•- v a \ - a l l i és et au i i s , 
'iirnji 1' s . | i ; i | - ou ri'iiianniiiii ilgt l 'erctt i , 

, , „u ie ; t«l!<iut : M.-r UamlriUarT. .i" l'Ara-
détuie ï ranealae , recieur île l 'Institut cafi io-
Iqu» de P a r i - ; le irén^ral M a n n i a : M. de Pe-

• i . tu d<- la itoi i ii. dhreetenr d.-s aiTaii-cs poii-
i tante an mlnlatère des AD.-iircs K m n x è r e a ; 

v leontte d< Konteuay . i imoaasadPiir d< 
I r u c e à Miil i ' . ' l: M a t CtaanUl, évéïpto nnxi-
.aire de l ' . iri- iHitir l i s é t r a n ç e r s ; M. H e n r y 

île A. -ai. • f rancalae; ;.•- aopC-
leurs îles l ' i ' i ' s I tomlnica lns (•; des r è r e s 

Laxarlrtes: MM. Pore l l e , d irecteur de l 'en-
telsraasjaeni - i m a i i r : laaaaiTn'flT iinuli n" »t>i-
'iL-trc. a t c — 

Dani nu i«»i< plein d c v r t v e , —iuaa ic luunt 
les d i - c o u r - l'U'atiraicni pu é e n a u f e r , si leurs 
' i r u r s u ' u i a i ' i i i . eu la c l rvwts tance , bat tu 
•(ans la ananta) iwitrinc, le prés ident de i'Al-
llanva et a pràstaVui du Caiiaatl, — M̂ . UJ .V-
i i o u d P o l a e a r é a rensiu tout d'abord uu lioui-
luage cuiu à la luémuire du fondateur î l e l'AI-

aurc . M. I". l 'oucin, c! de >ou secrOtaire ( é -
! éral. Albert Malet , e n g a g é vo lonta ire à l 'âge 
île ~<-i a n s . t o m b é iiu c l ianip d'honneur. Vint 
i usuite un magntiJifUe éWfa de la laugue. 
trancalsa et d e « e s « qual i tés nui ont , d e tout 
• m p s . f rappé les é t r a u g e r s e u x - m è i u e s . » 

eelti langue, esscutielioraent propr» 
.• . . via aa aaciéts ci à la eouretsattan; elle c.-t 

impl" et naturelle: elle est formée an aaeti 
aréris nui enrelaapant la pensée sans 

I obscurcir: elle a uns trnteJM uiéthodhpie et 
eapaetaeuae d> l ordre uireel : elle est faite de 
orrection. de clarté et de pureté: et c'est a tous 
-'s mérites réuni-, autant qu'à la gloire de* 

Louis X I V , qu'elle a dû autrefois d'être la tan
gua des cours et de la diplomatie. Nous ne pré
tendons pas qu'elle devienne désormais, la lan
gue de» peuples, et noua n'allons paa j u s q u t 
dire, comme Kivarol : a Sure, sociatde, raison
nable, ce n'est plus la langue française, c'est la 
langue humaine, s Nous ne savons s'il r aura 
jamaia une langue humaine, mats ce n'est paa 
nous, e n ' t o u s cas. qui entendrons sonner cette 
heure lointaine. Nous défendons notre langue, 
d'iaborid parce qu'elle est le meilleur véhicule de 
nos pensées; et aussi parce qu'elle est en oVie-
niémc une bonne vieille langue, rrtii a fait s e s 
preuves et qui est capable de rendre encore des 
services signalés à ht civilisation et au progrès. 

A c o u s qui «je sont « ins t i tués les cheva l i er s 
s e r v a n t s dit f rança i s ». à l 'Al l iance f rança i se , 
à s e s d é v o u é s ^«Baborateurs et , tout part i en-
iièTcmetit il M. Paul Labbé. s o n secréta ire gé 
néral . M. H u y m o n d l 'o incaré a d é c e r n é , en 
terminant , yles j u s t e s é l o g e s <MIO mér i t en t 
leurs rintHifl'i'i efforts . 

La nfr mystérieuse 
du « Dixmude » 

Les dernières confidences 
du lieutenant du Plessis 

Paris . 8 janv ier . — Le t -onimandant Lar-
rotiy. s o i s ce t i t re : « Le t e s t a m e n t du « Dix -
ntaata •, r a c o n t e ' l o n g u e m e n t , d a n s la « J o u r 
nal », d e s coutWcuccs qui lui furent fa i tes il 
Huer», tin octobre, par le l i e u t e n a n t de v a i s 
seau du l ' i e s s i s «le tlrené-dau. 

i,e c o n i m a n d a n c du « Dixmude•> expl iquai t 
que s o n bal lon pouvait s e t irer d'affaire par 
t o n - les t e m p s à peu près mau iub le s . mai s 
que par groa t e m p s M te inpê lo , la nier é ta i t 
son priuciiKil obs tac le . 

LA C R O I S I t R E DE 8.000 KILOMETRES 
l.c lieutenant du Plesai» ajoutait que. nt««ian> 

ui'lleineui. il ne souhaitai! pas qu» le « D i x 
mude » reooinup'iieât de sitôt une croisière de 
HA»*) kilomètre- mie." celle qu'il vcuaii i\n 
faire. 11 c-tiiiiaii neeeaeaire d'apiirofondir 
d!uburd les problèmes ce niivinali"n et de nut-
nuuvre daus des iiiirages où Ira variations 
atuios|ihériques sont fréquentes et rapides, avec 
un enjtiu très puissant et capricieux. 

i' Non- avons disait-il. uu outil nouveau. Tl 
convient, pour l'avenir, d'en connaître les res
sources et les faiblesses. 11 fuut ensuite cons
tituer uu réseau complet oV liaisons terrestn-s, 
aériennes météorologiques et radio-tclégraplii-
aaau daus toute- Ita rég ;ous où. plus tard, ne-* 
creiaaaat sou n u ou f a c t i o n , l'on voudra le faire 
naviguer. Jusqu'à iirésent. tout est morcelé en 
cloisons étaurhes. Le service météorologique de 
la etajini non- transmet toutes informations 
utiles. Mais il n a que trente à trente-cinq postes 
d'observation. Pourquoi l'Office national uiétéo-
roiottique. qui.réunit :>0O ou 40(1 craiihiques d'in-
iormatiou. ne s i - i l iioint iirformé ni consulté-
iiiiiind nous appitrcillons? 11 faudrait, entin avoir 
uue doctrine sur le « D i x m u d e » . Tout cela, je 
le dis, l é - r i s daus mes rapports et le répète. 
Mais je n'entends jamais plus parler de rieu, 
sauf natal recevoir i>s ordres subits émanant de 
Paris . 
LES D A N G E R S MENAÇANT le P E R S O N N E L 

D'autre part, kl commandant du « D i x m u d e » 
a\ait lait cette i oiistatutiou en ce qui concerne 
le personnel : v Après 1" deuxième ou troisième 
jour d'' notre dernier record, de graves synip-
teaaaa se sont déclarés, aggravés jusqu'à la bu : 
saignements de nez et d'oreilles, vomissements 
et étourdissemeuts. impossibilités de boire et de 
manger, enrouements et aphonies dont quelques-
uns ont duré plus d u n e semai ic aprè- retour. 

Avant d» recommencer nu aussi long voyage, 
il faut étudier et trouver les remèdes de cet em
poisonnement par l'hydrogène, auquel s'ajoutent 
les nausées et vertiges d'un séjour prolongé en 
atmosphère raréfiée. 

» Kntiu. coneluaii-il. qu'an moins on ne nous 
envoie pas lu avant que les précautions de sur
veillance et de protection aient été complétées. 
Alors, au printemps prochain, pur temps propre 
on pourra nous expédier au désert et en Afri
que occidentale. Si vous obtenez l'autorisation 
cl'y venir, vous ferez un beau voyage, car f« 
« Dixmude • saura parfaitement daus quoi il 
•'avance. 

LES COMITÉS D'EXPERTS 
Le» o b s e r v a t e u r s a m é r i c a i n s 

a s s u r e n t la France de leur profonde a m i t i é 

Obeitbourt;, 8 j a n v i e r . — I n t e r v i e w é ;ï 
bord de i'« Ainér icuu » par un de n o s con
frères par i s iens , M. Char le s M t n j , expert 
a m é r i c a i n , a e x p r i m é sa Jeta de revoir la 
Franco et s e s a n c i e n s c o m p a g n o n s d 'armes , 
mais il s 'est re fusé à répondre a u x ques t ions 
p r é s i - e s do son inter locuteur . 

De l 'entret ien qu' i ls o n t e u a v u n t l eur dé
part a v e c le prés ident Cool idge , U n'est sorti 
a n - u n plan d 'ac t ion . C'est sur p l a c e que l e s 

m e r une c o n v i c t i o n . 
Ce que nou» voulons, ont-ils dit en substance, 

ce sont des explications franches et directes 
entre ton» les membres des Comités. Tous noa 
efforts tendront à amener entre eux une entente 
commune que ton» doivent désirer. Ku tont cas, 
ce dont on ne peut douter, c'est de notre pro
fonde amitié pour la France. 

LA CRISE POLITIQUE ANGLAISE 

UN DISCOURS DE M. MACDONALD 
DANS UNE REUNION 

DU PARTI TRAVAILLISTE 

Londres , S j a n v i e r . — l'arTa'ut, c e .soir, il 
une importante réunion du part i t rava i l l i s t e , 
M. HauiSiiy Mus DomtM l pnnioin-é uu 
grand discours . f" 

LES BUTS DU PARTI T R A V A I L L I S T E 
Ce ne sera, a dit M. Macdonoald, pas pour 

préparer des élections générales que nous assu
merons, le pouvoir. Ci' sera pour agir. Si alors 
il y u uue évasion du capital, la responsabilité 
eu incombera ù ceux qui fomentent la punique 
et non pus au parti travailliste. Si nous prenons 
le pouvo r. ce sera pour essayer de résoudre l i s 
difficultés nombreuses et urgentes au inUieu d«.--
quelles se débattent la Grande-Mn tague, IKu-
rope et le monde tout entier. 

LA G U E R R E A LA G U E R R E 
Notre premier grand devoir est d'établir des 

conditions de paix. Il u > s t pas aujourd'hui une 
capitale qui ne contienne des brandons enflam
més, qui. dispersés) par un coup de vent parmi 
des matériaux inflammables, pourraient provo
quer une nouvelle guerre. Nous voulons ciouf-
fer chacun de ces tisons. Nous croyous qu'un 
Kouvernement travaiUiste est essentiel utau bà 
ter le règne de bi paix duns toutes les punies de 
l'Europe; noua ferons notre mieux pour ache
ver l'édifice de la Bocjété des Nations. 
L 'ENTENTE E N T R E TOUS LES P E U P L E S 

La querelle, si ou peut l'appiâer ainsi, les 
eoona d'épingle, les malentendus entre la F r a m e 
et la Grande-Bretagne, sont ubsolumeut déplo
rables et indignes des deux peuples: ils ne pro
viennent pas de l'état d'esprit des braves gens 
de nos deux pays. Ce serait une chose magni
fique si nous pouvions oublier tout cela et établir 
avec la France, l'Italie, la Russie. l'Allemagne, la 
T hcvo-Slovaquie, avec tous les peuples de l'uni
vers une entente qui ne serait pas une rivalité 
de la f o r e militaire, mais une véritable entente 
entre k s hommes. 

LES RAPPORTS A V E C LA RUSSIE 
La solennelle sottise oui cen-iste à tenir "• 

souvernemeut russe à l'écart ce.-sera, nou paa 
parée que uous approuvons, nous, aa que la gou
vernement russe u fait, — ce n'est pas notre 
affaire, — mais parce que Je veux du eatanaeree. 
Je veux des négociations, je veux un règlcinem 
général des cèdes du Japon aux côtes d'Irlande 
et parce que je veux négocier directement. 

M. MacdonaW a t e r m i n é par un expos . ' de 
lit s i tuat ion intér ieure et de la grave «Ma
tinal dn c h ô m a g e . 

EN ESPAGNE 
Les sénateur» et la l evée de l ' i m m u n i t é 

par l ementa i re 

Madrid, .S janv ier . — l 'n inini i i j i i i ' iué offi
c ie l a n n o n c e qu'un décret éiabiit que durant 
la pér iode pendant laegiellt la s i tuat ion cons
t i tu t ionne l l e normale M .->ru pas rétabl ie i l 
i,uo le r a r l c i n o u t M sera DM convoi iué , l c -
séuateurs i v ie de droit , fuit en conservant 
ieur t i u e et i iuai i té , p n u n o i i t être tradui i s 
«levant les t r ibunaux , s a n s qu'il soit Mao ia 
de procéder A In lovée do l ' immunité- parle
menta ire. 

L'agitation antiimpériale au Japon 
Tokio , S janv ier . — L'at.icntai qal a i ': 

l i eu hier e u defcors d u l"ala i« impéria l , utou -
tro qu'il y u u u n ionvemeui d c o i a é uut i -
impéria l qui cause une p lus grandi s ensa t ion 
que lu iremblciiU'Dl de terre. On u découvert 
r é c e m m e n t qu'on a v a i t c o m p l o t é à S h a n g h a ï 
d a s s a s s i u e r le pr ince régent le jour do son 
m a r i a g e . Un .s'attend à ce que de s é v è r e s me
sures so ient pr i ses afin d ' é v i t e r de n o u v e a u x 
a t t e n t a t s . 

«M 

Un caporal italien se noie 
en voulant sauver une femme 

Nice, 8 janv ier . — M m e J u t e n t BMataV 
Vriosomlorp , rent ière , née à Dordrecbt . qui se 
promena i t a u bord de la m e r il la front ière 
i ta l i enne , à prox imi té de M e n t o n , tomba sou
d a i n à l 'eau. Le caporail it i i l icu l i a l a l i <-e 
por ta à sou secours , m a i s la mer étant, ires 
a g i t é e , i l s furent tous deux e m p o r t é s p a r uue 
v a g u e c l se noyèrent . 

UN ATTENTAT 
CONTRE MUSTAPHA KEMAL 

Seule sa f e m m e est bleutée 

S m f r u c , 8 janv ier . — l 'n a t t e n t a t contre 
M u s t a p h a K e m a l u é t é couinai» d a n s la vïtla 
q u e io prés ident d e la Républkrue torque e t 
sa f e m m e occupent . 

U u j e u n e h o m m e a den iaudé à parler a 
Mustapha K e m a l p r é t e x t a n t qu'i l u r a l t il 
lui r emet tre un pli urgent . P r i s e d e soupçons , 
ùi f e m m e dn prés ident pria le v i s i t eur d'at
tendre. Alors qu'e l le s e d ir igea i t vers la porte 
de lu p ièce où aa trouvait son mari , l ' inconnu 
laïK.a une grenade d a n s sa d irect ion . 

Mustapha K e m a l , qui vena i t d'ouvrir la 
Parla, M fut pas a t t e i n t , m a i s -sa f e m m e fu t 
b lessée . Le cr imine l a réuss i à prendre la 
fui te . 

Les actes de banditisme en Chine 
I c b a u g . B janv ier . — D e s br igands ont 

i t t a q u é le vapeur « ï z e s u i » sur le I luut-
V a n g t é . I ls ont tué lo cap i ta ine e t l e aiiun-
geur et ont j e t é leurs corps du'_s la rivière. 
I l s ont b lessé en outre trois personnes . 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

\ \ \ A Marseille, 1 iaetnent qui s'était produit .-ai 
si.ici du depait (lu vsoeur « .Soui. », pour le -Ma-
loc est risjle. Le bateau a (.ultto Marseille. 

v w . t u bannie. Jeanne Larro/e, «S ans, de La-
vervlac (l.ui.-et-Garonne). a été arrêtée pour avoir 
tuo .-'il mari, dépecé lu corps u Jeté dans une 
i i v u i s . Kilo ata «• 

vi-v Jacques Dean Devanay, du Londres. -VM 
cuasiituu prisonnier, â Paris, après avoir dérobe 
aa.wij Ir. dans un bureau de i>Oùic anglais. 

\ v v De liijou'i La terra- e du oMteau iJc» 
lu-mecs do Loude, siiué • 1-irrey tcotc-don. - s t 
'!• «raiidc parue n roulée La» dt ïâts da tera i s 
: .i limpoitants. Cet aexident i . t du i i t loute 
aaa aeajeS' 

\ v \ A Xi, e. dull- une mcliaîirie instalke sur le 
caaatp CE Irtn . vu |*U*M aaapiaae a été eaaca 
irriêk'enu lit I K--é au n'iirs ;i une M M par une 
liocnc. 

ETRANGER 
\ v v L'a uiuiiciise lareraJie • o i iruu. a benMM, 

deux entreiMits, mie st iuon da BtHea - t deux 
u.-mer. Il y a plus de cent millions da desat-. 

v w Do Londres : On annoncr que la faimesse de 
1 sMctetéuue de ( antorbery - e t aaaaMaaa et que 
s'u ctat în.'inre taaa plsu vives ;iK,uictuU(.-. 

v w I>e Madrid: Le tenir . I l'iirno M Hivera 
prc.-idcnt C4 lurc i t ' i i ' . n t parti dani la soirée 
pour BMcetaaa . 
v w Jx- WasIuiiL't ai Le vr.'.-ui. nt CooUdai a tn-
toiait la vente lie uiat'-iitl aux InautaXs IIICM 
aaaas, 

W v Do lioiu> : Le PajR. B l ' . i M?r (.isar, eveque 
de Jassy. 

v w De bandrai : 1 lusieuis aatacafa ou avaient 
v u s place île- avaaaca ••' socialistes .le- rirnat» 
di luions de l'ett Et Untaraa. ont ara» iiuelque 
•MBBaAaan dan, les <|U;,rt:ci- 0-' la Cltr. ,[li ils oui 
traverses m agitant Ut- n ive l les et en chantant 
V » InUrnil lamai • n le • l irait m KOUÏC -. 

UN VŒU 
d e s a n c i e n s pr isonniers de guerre 

e t de s trava i l l eurs civi l» des Ardennes 
t 'burkv i l l e . 8 janvier . — Lo» a n c i e n s pri

sonniers de BtaWfa et les travai l leurs civibs 
de nombreu-e .s loca l i tés des A r d c u u e s et da 
in réinon ont vo té le vaut su ivaul ; 

ConsMéraat que dans 1rs dernie-res se aces de 
la Chambre, il n'a pas été juest iaa des pensions 
aux iiri.-oiinier< et traviiillnirs civil», dont le 
principe ('.-t inscrit au traite de Versailles . » art 
droits nul leur son: I f i i lhai ia in l dus, le t'oaii.é 
fuit appel aux parlaawatalraa de.- rel ions libé
rées po'ir qu'ils interpel.••nt à ce sujet, atiu i|ue 
l.i question soit solutionnée d'urjrenee p;ir la voie 
législative à la prochaine sev-i m. 

Dans le Parti coiniiiiiiiislc 
Les ra i sons de l 'exc lus ion d e M. Laur idan 

Nous a v o n s pidalié que M. LaurMan, a v a i t 
«•té Cicl i i du îmrti cmnniuuis tu du Nord. Voic i 
quel les sera ient ies rnisoas c x a c l c s d e c e t t e 
exc tus ioa . 

Ou reprochait à ce m i l i t a n t d'avoir dé-
Doiic'' Lt subordinat iou do c e r t a i n s s y n d i c a t s 
i iu parti c o m m u n i s t e e t d e n'avoir pu p é n é 
trer auprès de P o r r e y e que grâce à l'a.-scu-
t iment s o l i c i t é , de M. le Procureur de la Hé-
publique. 

Médaille d'honneur 
des employés communaux 

La méda i l l e d 'bonucur a é t é décernée a u x 
e m p l o y é e c o m m u n a u x dont les noms s u i v e n t : 

MM. Bergut-s KJuiiud. lirukelmeuui. dit Bra-
kelmaun Joseph, à Lifte; l'iaye Henri, a ï o u r -
(oing: Oronibrugge Jeaa. à Banea; Dupitsl Louis, 
à Lille: Kray l'Ioranoml. à Uoabatt; Krutsaert 
Heuri. à Marquette; Prourost Emile, à Uouhuix; 
Hcerentuaa t iaston. -i Liîie: Teria Kiuilc. à Hou-
baix: Accou l'ierrc, Archin L'-ugèuc, à Lille; 

Crombet Louis, Delebarrc Vital Dafourmont 
Henri, a Tourcoing; Oaliet Benoit, Jean Au
guste, il Lille; Lemay Louis, & Tourcoing; KoaM 
J.-U., a Lille; Saison Emile, a Tourcoing; Tisse 
rand Paul, Waertens Alfred, k Lille; Nourrisson 
Marc-Alfred, Vestens Alfred, t B o t t a i s ; 
J . - B , Veres Araenc, à Lille. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI , M E R C R E D I 9 JANVIER : 
Aujourd'hui, saint Marceilin ; demain, saint 

Guillaume. 
fl" jour de l'année. 
Koleil: Lever, 7 a. 44: toucher, 4 h. 11. 
Lune: Nouvelle du ti; premier quartier le lo". 
Bulletin météorologique pour la journée du 9 

(région Nord) : Temps médiocre; Ciel couvert 
avec pluies, devenant très nuageux avec éclair-
cies, averses, grains et giboulées; quelques chutes 
de arele; veut de Had Bat a Nord-Est, 4 a tl m.; 
température sans changement. Minimum !'• 

Caisse d'Epargne: Séance de versements et de 
reniboursemeuts. de U a 10 h. .'!0. 

Contultatiou de nourrissons du Comité de pro
tection de l'enfance : 

l ô b. 30. local d.' la Goutte de Lait. 
17 h.. Salle Pierre-Destombes: Couféreu. e 

des Annales: • Le rotaun sentimental: George 
San»! >., par Mme Marcelle Tinayre. 

1!» h. 30 , Foyer des Amicales, 4L', rue d'Al
sace, « L e contrôle du sport u, conférence par 
M. le docteur Diffn-. 

Le capitaine Albert Pauphilet 
NOMMÉ 

chevalier de la Légion d'honneur 
Nous a v o n s ro e v é a v e c plais ir a l '«Offi

ciel » la récente n o m i n a t i o n au grade de c h e 
val ier (le !a Légion dMionneur du c a p i t a i n e de 

LE C A P I T A I N E ALBERT P A U P H I L E T 

réserve Albert PaupuLlct. g e n d r e de M. P a u l 
t i r a m h a r l e ; . rue du G r a n d - C h e m i n . 

M. A l b i n Puuphi ie t é ta i t a v a n t la guerre 
professeur de f rança i s au L y c é e de Lil le , eu 
remplacement de M. C l é m e n t , e n v o y é e u 
miss ion au f a i r e . L u i - m ê m e uvai t sé journe 
dans c e t t e vi le- ou pondant d e u x a n s il euse i -
( n t à l 'Instit i i i f rança i s . 

Mobi l i sé en 1U14 eomnto Kous-lieutena.'it, 
i: fut envoyé- au «Map de la Court ine pour y 
accompl ir un s t a g e . P u i s il rejoignit , c o m m e 
officier mitra i l leur , lo 43* H.I. S a bel le con
dui te en C h a m p a g n e et la b l e s sure qu'i l y 
recùf lui va lnreut u n e c i t a t i o n e t «a n o m i n a 
tion au grade de l i eu tenant . Guéri m a i s 
Inapte à faire c a m p a g n e il fut a f fecté au -' 
bureau d o i'état-baajor. Il y resta j u s m'en 
m a i l'.tP* et qu i i tu t e s erv i ce comme, cap i 
taine. 

Apres sa démobi l i sa t i on M. Albert Pauphi 
let deViut maître de c o n f é r e n c e s <ie langue et 
de l i t térature du uaoyen-àjre à la F a c u l t é de 
l e t tres de Clcrmout-Kcrrand, où il p r o f e s s a 
pondant trois a n s . Eu f é v r i e r 1 9 - 1 ' . il passa 
son doctorat eu Sorbonne pu i s fut nommé-
t i tulaire de la cha ire de l a n g u e et l i t térature 
f rança i se du m o y e n - â g e à la Facu l t é de s let 
tres de L y o n . C'est c e pos te qu'il o c c u p e 
act'uel lemeut. 

Ix-s a m i s do M. Albert P a u p b i l e t — Ils 
sont n o m b r e u x d a n s notre r é g i o n , — se ré
jouiront de la haute d i s t inc t ion dont il r i e n t 
d'être l 'objet. 

Nous prions M. Albert Pauphi l l e t d 'agréer 
nos bien v i v e s f é l i c i ta t ions . 

A L'ASSOCIATION UTTÏRAIRF 
OU NORD 

C e soir , c o n f é r e n c e d e M « Marce l l e Tismyi c 
sur « O i a n i i SaJtd » 

Noua r a p p e l o n s que e'mt e e aair mercrod. 
â 17 b . , e n la e a l l e P i erre D e a t o m b e » , r u de 
g o n b i s e , « n e M1»* Marcel le T i n a y r e donnera 
l a t ro i s i ème o o n f é r e n e e d e s « A n n a l e s » 
« L e r o m a n s e n t i m e n t a l : G e o r g e s 8»ml 
têt ea t l e s u j e t q u e l ' & n l n e a t e f t m m o de Ici -
très ae propose d'étudier. 

A te Fédérat ion d e s A m i c a l e s d e s é c o l e s 
publ iques 

Ce soir, à 19 h. 30, conférence 
de M. le docteur Diffre 

sut « le contrôle du sport » 
C'est c e soir mercredi , ft 2 0 4». 3 0 . que 

sera d o n n é e au F o y e r des A m i c a l e s . 4:.', rue 
d 'Alsace , u n e c o n f é r e n c e par notre t l i s t i n g u t 
c o n c i t o y e n , M. le d o c t e u r Diffre, sur lo « cou -
trole du sport ». 

La Fédérat ion dos A m i c a l e s de s éco l e s pa 
b l iques y i n v i t e t o u s les m e m b r e s d e ses 
sec t ions sport ives e t leurs f a m i l l e s . 

EXPOSITION DES ARTISTES 
ROUBAISIENS 

La d a t e d'ouverture d u 7* Sa iou d e s Ar t . -
t e s ronbais iens e s t d é f i n i t i v e m e n t fixée a i 
d i m a n c h e 1 « mars . C e t t e e x p o s i t i o n restc i i 
ouver te j u s q u e fin m a r s . • 

D è s à présent , l es ar t i s t e s e x p o s a u t s M " 
v e n t adres ser leur d e m a n d e à M. G e o - g e s Du 
r ies , ô, rue Sa in t -Kocb . 

L ' Œ u v r e de protect ion des Ar t i s t e s lt"n 
ba i s i ens se Néant m a n d e a l 'a t tent ion d e lou< 
nos c o n c i t o y e n s . Les a n s o n t toujours eu l t 
pr iv i lège d e m a r q u e r l e n i v e a u inteUectui 
des peuples^ i l s sont l e s p o i n t s d'appui du dé 
ve loppemeut "Je l ' in te l l igence e t truduisen* k 
grandes idées ph i losophiques . 

Le s u c c è s du S a l o n d e l'an dernier p e n n e , 
d'espt-rer r u e U'eiposit ion de c e t t e a n n é e pré-
sentera un e n s e m b l e d ' o t i v r e s m-'iveillen-, 
encore. 

LA FERMETURE DES MAGASINS 
le dimanche après*midi 

Les c o m m e r ç a n t s - d é t a i l l a n t s de Roubaix 
Tourcoing d é c i d e n t d'appliquer ce t t e me»ur< 

I n v i t é s par le Comi té de lu Fédérat ion d e ! 
S y n d i c a t s c o m m e r c i a u x d é t a i l l a n t s d e Kun 
b a i x - T o u r c o i n g e t d i s c o m m u n e s vo i s ines , h I 
c o m m e r ç a n t s ont pris part, eu très grau I 
nombre , mardi soir, â une Intéressante ri>uJ 

nion, qui u eu l ieu a 1!> Ja. i lu , uu « Café l 'an 
dore », rue P a u v r é e , sous lu prés idence du 
M. t iœthars , a y a n t il s e s c ô t é s M. J . Dearx . 
• ecréta ire -généra l , et b.-s m e m b r e s d u Couse u 
d'admin i s t ra t ion . L objet d e ce t t e réunio'i 
é t a i t la quest ion de la f e r m e t u r e d e s m a g u 
s ins du déta i l , le d imundhe . à lis la. 3 0 . 

D a n s une causer ie succ inc te , et b ien dix u 
m e n t é e , AI. Déarx a e x p o s é l e s m o t i f s qt.. 
m i l i t e n t e n faveur do la f ermeture d e s mu 
g a s i n s le d j m a n c b c il c e t u - houre- lâ . Non seti 
l e m e n t l e s c o m m e r ç a n t s , m a i s auss i l eur . 
e m p l o y é s y trouveront un certa iu aaaa-étre. 
q u i jusqu' ic i leur fa i sa i t d é f a u t . 

11 y a v a i t , Il e s t vrai , une crainte à avoi 
d e la part de cer ta ins conourreuts , n e von 
l a n t p a s f ermer leur é t a b l i s s e m e n t . Mai- , 
a i n s i qu' i l e s t spécif ié d a n s l'ordre du jour. 1, 
loi du 3 1 d é c e m b r e p e r m e t t a n t a u Préfet d : 
prendre un arrê té o r d o n n a n t la fermet u 
des m a g a s i n s , pour tous l e s c o m m e r ç a n t s . -
y a accord e n t r e les c o m m e r ç a n t s e t les oui 
p loyés . Or, l e s e m p l o y é s et commerça t, ; 
é t a n t favorables A c e t t e déc i s ion , i ls d e m a i : 
d e n t , à l 'unan imi té , d'accord a v e c lee-tryn-
d i c a t s d e s e m p l o y é e , U fermeture to ta l e de I 
(magas ins de déta i l l e d i m a n c h e a 1 3 h. M 
<sauf pour l e s débi t s d e b o i s s o n s e t l 'a l imen
ta t ion . ) 

La déclaration des bénéfices 
industriels et commerciaux 

en 1923 
La Vléciaration a n n u e l l e d e s bénéf i ces in

dus tr i e l s e t c o m m e r c i a u x d o i t ê t r e f a i t e cett i 
tannée, a v a n t le -I* févr ier . A c e t effet , U 
bureau de r e n s e i g n e m e n t s gra tu i t s de Ut F é 
dérat ion des- S y n d i c a t s c o m m e r c i a u x détai l 
l an t s , 1 0 , p lace de l a L iber té . Roubaix . s*TI 
ouver t d è s aujourd'hui tous les jours , sauf M 
d i m a n c h e , de s à 1J h. ot d e 1 4 a 16 b. T o u t 
l e s c o m m e r ç a n t s p e u v e n t s'y p r é s e n t e r pouj 
fa ire é tabl ir leurs déc lara t ions . S e m u n i r : d;l 
l ivret d e m a r i a g e ; d e s 'feuilles d e p a t e n t e s . 

DERNIÈRE HEURE 
*ES EXPERTS AMÉRICAINS 

EN FRANCE 
Leur rôle d a n s le Comité : 

d e s o b s e r v a t e u r s e t des conse i l l ers 

i^cs exper t s i t f r t f t l a i n'ont jusqu' ic i fai t 
s ucune d é c l a r a t i o n il ' aucune sorte à lu p r e s s e . 
Toute s les déc larat ions qu'i ls pourront avoir 
i fa ire niainteuatit ei par h - m t e auront un 

caractère officiel. 
I l s ont été inv i t e s pur la C o m m i s s i o n des 

réparations, â lléfCT d a n s uu Comité d'ex-
'.erts au<iuel ou dea taade d'Otudier des fa i t s , 
l'en tirer les. c o n s é q u e n c e s , et d e fa ire cer-

;aincs sugïcstiAJiis. U s e x p e r t s a m é r i c a i n s 
v i ennent à t i tre de c i t o y e n s prtrét s a n s 
m a n d a t et s a n s . 'obn^atiou ••.le rendre auuiin 
' ourpte. *aul' à lu t 'ommisa iou des répara-

ions , l i s n'ont aucun phin préconçu, eafte-
i a n t s imiucmcuc venir eu a ide a u x p i a n - pré
s e n t é s par d autres personnal i tés . 

Toute fo i s .1 y a nue déclarat ion qu' i l s 
n bé-siteut i>a- â faire a c t u e l l e m e n t : i l s sup-
l ioseut qu'ils t e p r t s e n t c u i le at-ulimeut pubii i 
i .nivcrsel . C'est iiue le t emps est un é lément 
• s sent ic l de ia s i tuat ion , q u e la Comi té est un 
( omi té d'affaires qui devra r.'occuper de fa i t s 
i i d » s d é d u c t i o n s eo i i s truct ives û en tirer, 
• pie :,Ps t r a v a u x devront être c o n d u i t s a v e c 
toute la d i l i gence poss ible et qu'il devra tenir 
d e s s é a n c e s quot id iennes d 'une façon c o u -
tbrat . 

La prise de c o n t a c t 
a v e c la C o m m i s s i o n des réparat ions 

Paris , 8 janvier . — D u « T e m p s » : Le gé 
néral Charles l l a w e s er M. O w e n Y o u n g , 
i «•présentants de s l i n - l u i s d a n s lo C o m i t é 

• l ' experts qui doit reemetrMt les m o y c i i s 
. l 'équilibrer le budget du Ke lca et do s tub 
l i ser Ui monnaie a l l e m a n d e se s o n t rendus , 
• •• m u t i n , a i'hiitel Asiuria mi ils ont. pr i s 
c o n t a c t a v o e la Commiss ion des réparat ions . 
!,a première réunion de ce Comi té res te l ixéc 
I lundi rtrochaUi. . 

U eoirtrôlt inttraHiéen âlrtmagne 
1 e Cabinet d 'Empire ne s e m b l e pa« avoir , 

à ce »ujet , c h a n g é de dit posit ion» 

Boriaii. » Janvier. — L e Cabinet d ' E m p i r e 
- occupera d e la quest ion d u contrô l e inter
a l l i é e t A c e mjdet la prê tée reproduit u n e 
. u f o n n a t i o n d'origine a n g l a i s e a fArmant que 
l e t o M c l e r « coattOlears reprendront pro-
> b a i a e m e n t leur ac t ion mai s en civi l , c e qui 
• e t une iottis«- n t i e u d u que c est toujour» e u 
«•ir» «ju'Us o n t u p é i é . 

D M c o m m e n t a i r e s d al lure of f ic ieuse uflir-
j u e a t flie Jo n o i n t du Taja d u aVKXSammWatt 

af lcmaui l d a n s la q u e s t i o n n'a point c h a n g é , 
a'nsi que M. S t r i s e m a n n l'a a f f irmé do nou
v e a u d e r n i è r e m e n t d a n s uiio réunion d e jour
na l i s t e s berl inois , c 'est- i l -dirc . imposs ib i l i t é 
pour le g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d d'assurer la 
s é c u r i t é d e s off ic iers contrô leurs et p a r c o n 
séquent l ' imposs ib i l i t é d u contrôle . 

La réponse belge 
n'est pas parvenue à Paris 

l 'aris , il j anv ier . — L e projet do réponse 
b e l g e à la n o t e a l l e m a n d e qui doit ê t i v sou
m i s a u g o u v e r n e m e n t f rança i s n 'éta i t p a s 
parvenu il Par i s â la fin de la eo irée . 

Les projets de réforme électorale 
M. Po incaré e x p o s e s e s i n t e n t i o n s 
d e v a n t la C o m m i s s i o n sénator ia l e 

i 'ar i s . S j a n v i e r . — La C o m m i s s i o n séna
toriale do lu réforme é lec tora le s 'es t réunie 
sous la prés idence de M. J e a n n e n e y . M M . 
l 'o incaré et Mauuoury ont é té e n t e n d u s sur 
l e s projets v o t é s par lu Chambre , dont l'un 
interdit les l i s t e s i n c o m p l è t e s , ot l 'autre t end 
lî rétabl ir un cer ta in n o m b r e d e s i è g e s qu'on 
ava i t d é c i d é de supprimer . 

M. l 'o incaré a fuit conna î t re que , c o m m e 
il l 'avait déc laré dé jà , i1 observera i t au re
g a r d du premier projet l ' a t t i tude qu'il a v a i t 
e u e il la C h a m b r e . Il e u d e m a n d e r a Je v o t e 
en posant la ques t ion de conf iance oputro le 
r é t a b l i s s e m e n t du scrut in d 'arrondi s sement 
et auss i c o n t r e tout scrut in de l i s te purement 
majori ta ire . 

Quant a u d e u x i è m e projet , i l d e m a n d e r a 
s i m p l e m e n t a u S é n a t d e le c o n s a c r e r te l qu'i l 
a é t é v o t é par la Chambre . 

Au c o n r s d e l 'entret ien qui su iv i t et nuque! 
prirent part un grand n o m b r e do m e m b r e s 
d e la C(«nmiss ion , n o t a m m e n t M. F r a n ç o i s 
Albert , rapporteur, l ' a t tent ion du prés ident 
d u Conse i l u é t é appe lée , d i t le c o m m u n i q u é 
officiel , sur les g r a n d s e t n o m b r e u x inconvé 
n i e n t s du mode é lectoral ac fue i . 

La C o m m i s s i o n s e rénnirn A n o u v e a u 
d e m a i n . 

Le orocès des deoortes boires 
•»•# B | W W V mWmPW • • • p i * • • • • » « W W V M W 

M. P i r e n n e t e r m i n e M plaidoirie 
P a r i s , 8 Janvier. — L'audience a é t é re

pr i se ft 1 5 a . 3 0 . D a n a la saj le un pub l i c 
n o m b r e u x o c c u p e l ' e m p l a c e m e n t réservé qui 
f a i t f a c e au tr ibunal . M* P i r e n n e prend t 
n o u v e a u m parole pour a o h e v e r sa plaidoirie . 
Il e x a m i n e los c a s d e Chacun d o s d ix d e m a n 
d e u r s e t d o n n e lec ture de» conclus ion» qu'i l 
p r e n d e n leur n o m , couc lMlo i ia .qui d é c o u l e n t 

d o toutes les reinuripios qu'i l a fa i t e s au 
cours t ics a u d i e n c e s préeéde-utes. Il d e m a n d e , 
eu outre , une i n d e m n i t é de 0 0 l'r. pour c h a 
c u n des d é p o l i e s il qui les autor i tés a l le
m a n d e s ont eoubsupué les c>lU de v ivres . ]J 
i n s i s i e e n s u i t e sur l ' incapaciu'' de travai l 
subie par un grand n o m b r e de dépor té s et 
ipour l e sque l s il d e m a n d e uue i n d e m n i t é va
riant de 2 , 0 0 0 a 1 S . 0 0 0 f i . 

A p r è s avuir rappelé que le dé f eueenr n'a 
j a m a i s c o n t e s t é d'une l'açou préc ise aucun 
d e s f a i t s rapportés . M" P i r e n u e t ermine sa 
plaidoir ie e u d e m a n d a n t au Tr ibunal de s ta
tuer par un j u g e m e n t définitif , tant en droit 
qu'en l'ait, sur l ' e n s e m b l e d e la questiut , . 

Lu s é a n c e a é té lovéec ;1 17 1;. 

LA D É C R W D E T Â SEINE 
T r o y c s , S j a n v i e r . — La décrue cont inue à 

T r o y c s . A u p o n t F o i c y où la cô te é ta i t hier 
nie 3 m. ô ô . ou a re levé aujourd'hui ." m. 4 0 . 
l 'ar contre , une u o u v c l c h a u s s e s 'est pro-
•anito ù X o g f U t - s u r s S e i n e où la côte , qui éta i t 
h ier de - m. S0 a u pont l 'e .vronnct, est re
m o n t é e aujourd'hui à • m. 0 7 . 

Les r a v a g e s de l ' inondat ion â R o u e n 

l l o u e n , S janv ier . — D e p u i s p lus ieurs 
jours , l es fortes marées qui so fout a n t l t ù 
Houen nu i sent "i récot i l eu ioui de s eaux qui 
d e s c e n d e n t de l 'ar i s . L'eau qui inondait ka» 
prair ies eu a m o n t e t en ava l de i l o u e u re
c o u v r e m a i n t e n a n t les l i es d u fictive et dé
borde d a n s le port où le travai l à bord d e s 
; a v i r e s s e trouve g ê n é du fa i t de c e t t e s i tua
t ion. L'eau d é p a s s e l 'arè le d e s <:uais de 0.7.1 
c e n t i m è t r e s . Les c a v e s eu bordure de ia 
S e i n e sont i n o n d é e s . 

Une enquête, à Paris, au sujet 
de nombreuses morts suspectes 

Par i s . 8 janv ier . — D e p u i s que lque t e m p s , 
le P a r q u e t d e lu S e i n e a é t é i n f o r m é que plu
s i eurs d é c è s se s o n t produi t s dune des sa l l e s 
de babas part icul ières , où l'on trouva le |a-
ca ta ire mort d a n s sa buignolre . Chaque fois 
l'on conc lu t il une mort nature l le , s a n s par
v e n i r a e n é tab l i r lu c a u s e précise . 

M. Cressc l s , j u g e d'Instruct ion, qui en
quêta s u r d e u x f a i t s de ce genre , rendi t u n e 
o r d o n n a n c e de non- l i eu . Sa is i de la mort d u 
doc teur Lazare, s u r v e n u e la ti j çunvier , 10 , 
p l a c e de l 'HOelt-de-Vil le , ù sou domic i l e , où 
U fut t rouvé i n a n i m é d a n s sa ba ignoire . M. 
Cressc l s u d é s i g n é trois exper t s , MM. Kl ing , 
Debeaaon e t Mi l lus , eea deux derniers ingé
nieur», pour e x a m i n e r l 'apparei l de s a u v e 
t a g e de la e a l l e de b a i n * e t t o n ins ta l l a t ion . 

M. L a c o m b l e t , Juge d'Instruct ion, e s t char
g é d 'une affaire du m ê m e genre , il la su i t e 
du la m o r t de Mlle F e r n a n d e T b o m u s , cou
turière, ; . ' au», d e m e u r a n t - - , rue de la Mou-
t t n o t t e , t rouvée m o r t e duns su baignoire , le 
& Janvier . L o d o c t e u r P a u l e t l ' Ingénieur D u -

m o n t , ont é té c h a r g é s de rechercher les 
tai ' .s 's de la mort . 

A L'ACÂDËMIE^^ 
Plusieurs communications intéressantes 

Pari.-. S Janvier. - L'JacMmmie de MamttjM 
a retendu, ce! uyrea-maii, M.M. liaitliazard et 
l ' h o i r qui lui OUI signalé te cas a*M nourrisson 
qui lut étouffé par la tétine qui lui avait été mise 
uans la bouche CL qu'il avait avaléei 

M. V. Wallicb u déposé la rapport annuel de 
la commission permanenT de l'hygiène de l'en
fance au ministère de l'hygiène. Dans ce doi-u-
meut, M. Wallieh analyse les mémoires et les 
ouvrages envoyés & la commission. Il y corn-lit•• 
la crise de l'allaitement au scia M y préconise 
les remèdes susceptibles de diminuer la morta
lité infantile. 

Le deuxième Congrès dos Sociétés 
affiliées à l'Aéro-Club do Franco 

LA D E U X I E M E JOURNÉE 
Paris. 8 janvier. — Après avoir visite, ce ma-

tin, les installations aéronautiques du oentre de 
Villacoublay, les membres du Congrès des so
ciétés affiliées a l'Aéro-Club de France ont tenn. 
cet après-midi, leur troisième séance au cours de 
laquelle il fut traité de l'importante question d" 
l'entrainemeut des pilotes, des observateurs et 
des mécaniciens. 

L'avis central fut que des crédits suflisant-
soient votés pour niultinlier lt» 'entres d'entrai-
nement des pilotes de réserves. Puis, sur la pré
position de l'« as » auvergnat. Gi'bert .Sardier, le 
Contres admit eu principe l'idée de laisser lit 
faculté aus pilotes de réserve d'ecumeuer des 
passagers. 

Avant de communiquer ee viru. le Congrès al 
tendra toutefois, que le Sénat se soit prononcé 
sur b* projet de loi qui- lui est soirmis concer
nant la responsabilité dans les a"eidonts d'avia
tion entre le transporteur et le transporté. 

La séance fut levée après que le capitaine 
Hirsi'bnuor eut tenu il réclamer que le dévelop
pement de l'aviation de tourisme était lié étroite
ment à la question de l'entraînement des idiotes 
de r . -crve. 

La crise du Cabinet hollandais 
Le» l ibéraux cr i t iquent la d é c i s i o n d e la re ine 

La H u y o , S Janvier . — L a s i t u a t i o n a d o p 
tée pur la re ine qui a re fusé p u r e m e n t et 
s i m p l e m e n t la d é m i s s i o n d u Cabinet K u y s de 
l e e r e n b r o e c k . le<iue<l reprend a i n s i l e pouvoir 
pour lu tro i s i ème fo i s , n'a surpris personne 
a La l l u i e : c 'était s a n s doute la s e u l e façon 
«le sort ir de l'on p a s s e créée par l ' Impuissance 
D I S part i s d e droi te a arr iver A une e n t e n t e . 
L a déc i s ion de la Couronne provoque t l u -
m o l n s d e s cr i t iques nombreuce t d o l a p a r t 
d e s l ibéraux . 

U N E N O U V E L L E Ô C M E N T I E 
Vienne. S janvier. — Certains bruits relatifs 

A la rentrée de l'rx-roi Ferdinand de Bulgarie, 
circulent a. Vienne. La légation bnlgwa dément 
c e t bruit» qu'elle deeltro tcndantiejur ' i 

U N E M A N I F E S T A T I O N C O M M U N I S T E 
I N T E R D I T E A P A R I S 

l 'aris . S janv ier . — La m a n i f e s t a t i o n 
organ i sée pour d e m a i n sur les g r a n d s boule
vards par l e s c o m m u n i s t e s est in terdi te par 
ht p-dic- , 

L E P R O G R A M M E D ' E C O N O M I E S 
l ne d e m a n d e d' interpel lat ion 

Paris , S j a n v i e r . — M. l i e n r y Fougère , 
d é p u t é a e l 'Indre, a déposé u n e d e m a n d e 
d' interpel lat ion sur les m e s u r e s q u e c o m p t e 
prendre le g o u v e r n e m e n t pour réal iser le 
p r o g r a m m e d ' é c o n o m i e s p r é s e n t é par la 
l 'o inni i s s ioa des ré formes et de s é c o n o m i e s . 

Dernières Nouvelles Locales 

Le crime de Sailly-lez-Lannoy 
La c o n d a m n a t i o n à mort de Louis D u m o n t 

P u d s , S janv ier . — M* P h i l i p p e K a b . d é 
f enseur de Louis D u m o n t , l 'auteur du triple 

aaaaaetaat de aTalHrMa laa—y, a été reçu, 
t e soir ;l l * h., par le prés ident de la Képu-
l'i iquc. M" K a b it eu un long e n t r e l i e u a v e c 
M. M i l i o r a n l . 

Dernières Nouvelles Régionales 
MORTEL A C C I D E N T D'AUTO A ARRAS. 

— Lundi seir. vers L'O b. 30, M. Van lirabant, 
eut repreneur, à Loison-sous-Lens, quittait Arras 
pour regagner I f l n t a i , A deux kilomètres de la 
cote de Ste-l'atln nue. uu homme vint se jeter 
siui- l'aviiui de la voiture. Sous la violence du 
choc, le malheureux fut projeté sur le sol et la 
toiture s'arrcia. La victime, M. Aniedee Bridoux, 
•l'.i an.-, doiuicihé â Tlusqis, ctait grièvement bles
sé et succomba vers deux heures du matin. 

A P R E S LA « S E M A I N E DU POISSON». — 
Le jury du concours-ex-position nommé par la 
Ville, u tena une dernière réunion an Palais-Ha
meau, lundi après-tnidi. 11 a procédé t la dis
tribution des récompenses. Nous relevons parmi 
celles-ci, diplômes de luodai.le d'or! M- E»tra«-
wen, 4".. rue de Tourcoing, a Croix. — Diplôme 
de .médaille de vermeil: M. Firmin Sneppe, 188, 
rue LeopoW-ler, a Bruxelles. 

UN INCENDIE D A N S U N E F A B R I Q U E D E 
CHICORÉE A S A I N T - A N O R i - L E Z - L I L L E . — 
T"n incendie b'est déclaré, mardi soir, vers 20 b. 
30, dans une fabrique située û Saint-ADdré, à 
l'exirémité du chemin de Messine, et appartenant 
à M. Louis Flinol». Cette u«ine est complète
ment isolée de» autre» habitations de Saint-An
dré _ . 

Le feu «'«et déclaré, dan» an* tourelle. L e s 
pompiers de LOI», mandé» autattot, a ' a i l l i t t a u t 
«u» vers 22 h. 80, toute d'avoir reçu aa tempe 
voulu l'ordre de réquisition nécessaire. L e t dé
gâts peuvent atteindre quelques miniers de 
frange 

LE DRAME D E DUNKERQUE. — Sut coat-

udtsion rojtewjrc, M. Snanet, commissaire tfe K -

lice dejUosendacl, a reçu los déclarations de il 
femme Vanroyen, née Herniinie Boelcn, tenan' 
cicre de bar qui eut le crâne fracturé â coups d> 
hache pur son mari. La victime, dont l'état rettl 
stationnairc, prétend que les reproches que !:' 
adressait son mari, sont injustmé*. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

L i t SIX JOURS DB CHIOAOO 
CakagOt s Janvier. — Le départ do la BKO» 

> oui .-e île six Jours a été donne, en préaence Ou 
l .ulo toiisldcjablc. 

lies l t début. U lutte- a été vive. A la 3e I, 
ii i.i suite d'un luricux démarrage de in iu i 
bclgt Dewlllo g t iBât i imt , une cliassu proionp, 
nroOuisalt. a l'issue du laquelle cinq éqmpc- -
lemtui demeurèrent tu leie avec un tour d i v a : 
Lu do heurts, K-s t=iuir«s ce tete avaient n a x f " 
•loi molles. 

Au classement par points, l'équqic Mac Nanii* 
Van hempeu était en tétc devant tgg-Grcnn i 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

New-Orléans i l'Ctf. 
raw-TOXX, s Janvier 

CXOTUXE. — Cotani »»"1P"t Uplaad. !• 
Bible, as.70: COIODÏ à terme tur janvier. 34.93; i 
vriiT. aô.oB: m»n-. 35.1T'J0: • n i ) , SS.S7- n,-
M.M «Il juin. 33.00: jalllet, M l t | T | «ta't »1.B( 
septembre, 29 5 - ; octobre, tiS.S5.SS; aovei&bre - - i 
décembre, SS.1J. 

Aux ports de l'Atlantique. 6.000 ; eux patte i\ 
Golfe, 25.000; eux portu du Paciâque, ï 000 ' l u ' 
le» villes de l'intérieur. 10.000. 

KXPOSTATIOirs 
Pour la Orando-Bretacne, 13.000 : France M 

tinent, 1.000; pour le Japon. 12.00c. 
OBSXotVATIOVS BUB LE MeTfTtf 

Les coton» débutent ea aaoasc asr des càbU.-
fermoa et l'amélioration aur les marvbéa dn Snxi pas 
le disponible. Dut> ka sait*, les oeurs se ragerai-'-, • 
encore, en raison dos sx-bate loess» et de l'étreu 
ter. de» craintes dea baissiers. dea pins fortes eape 
tations, de meilleurs avis de Mancaetter. Clôture ae 

BuukBB. — Cnba prompte lrrraiaon 640; Po': 
l i . io, prompte livraison, ineoté; i terme sur j smi , 
Mal mars, «33; mai. 483; juillet. 471. 

OaJfaa. — Eie n" 7. diafwaibW, 10 %; easféa I 
terme (or misa. 10.0S; mai, s .M; juillet, V i" • sel 
tembre. ».»8; octobre, »34; sovembre, t . M : âteeéatiis 
».S7. Vastes approximatiTot. 50.000. —*«— 

Marché dot change* à F Etrange i 
du t jaavier t e s t 

âor.°m» .̂.s.r4r. %r*£r£z2i?i i-z 

Mima: t w Parla, U t . i e . '"• 
M» Paris, « M l ; tJiBSB» 
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